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Critiques / Théâtre 

La Dispute de Marivaux 
par  Gilles Costaz 
publié le mardi 9 février 

Le laboratoire de l’amour et de la trahison 

 
Photo Marie Pétry 

Jacques Vincey, qui dirige le Centre dramatique régional de Tours, n’aime pas le banal. On 
est généralement surprise par la forme et les défis des spectacles qu’il présente en son théâtre 
de l’Olympia. L’an dernier, la cantatrice Natalie Desay faisait ses débuts au théâtre dans un 
monologue acrobatique d’Howard Barker, Und, sous la menace de pains de glace qui, 
suspendus au-dessus d’elle, s’écrasaient peu à peu au sol ! Cette fois, il monte un Marivaux, 
La Dispute, d’une manière tout à fait inattendue puisque la soirée est présentée comme « un 
spectacle pour six jeunes acteurs et deux dispositifs en miroir ». Plus exactement, l’aire 
circulaire où se joue la pièce est entourée de 26 cabines étroites réservées à deux spectateurs : 
on y entend le son grâce à un casque audio et on y voit la représentation à travers un miroir 



sans tain. Ce dispositif crée un étonnant climat d’intimité, de privilège et de voyeurisme (voir 
en étant caché). (Quand le spectacle sera en tournée et repris en mai, les conditions techniques 
seront modifiées pour permettre d’accueillir un plus large public, les intentions d’accroître le 
rapport de proximité et de surprise restant les mêmes). 
La « dispute » dont il est question est l’un de ces jeux philosophiques dont raffolait le XVIIIe 
siècle. Dans l’histoire primitive de l’amour et du couple, qui le premier a trahi l’autre : 
l’homme ou la femme ? Un prince et une princesse ne sont pas d’accord sur la réponse. Ils 
font entrer peu à peu en scène de jeunes filles et de jeunes garçons qui n’ont jamais eu 
l’expérience de l’amour. La nature où se passent les rencontres devient un laboratoire des 
sentiments. Voilà ce jeunes gens soumis aux attirances sexuelles, à la passion et, bien sûr, à 
l’inconstance et à la trahison. L’expérience ne fournira pas des résultats clairs et concluants ! 
Sur scène jouent six comédiens du Jeune Théâtre en Région Centre-Val de Loire, Quentin 
Bardou, Miglé Bereikaité, Clément Bertonneau, Jeanne Bonenfant, Théophile Dubus et 
Delphine Meilland. Ils n’ont pas le savoir-faire des acteurs très expérimentés mais ils 
affrontent avec aplomb la difficulté d’un plateau étroit et d’un enjeu qui passe par la langue et 
par la technique. Vêtus pour la plupart de façon enfantine ou clownesque, avec de couleurs 
très vives, ils atteignent aisément cette dimension de conte cérébral. Ils associent bien le 
charnel et le théorique, dégagent le trouble charmant de la rencontre. Tout cela est fort 
intelligemment acidulé. 

La Dispute de Marivaux, mise en scène de Jacques Vincey, dramaturgie de Vanasay 
Khamphommala, scénographie de Mathieu Lorry-Dupuy, lumières de Marie-Christine Soma, 
costumes de Virginie Gervaise, musiques et sons de Frédéric Minière, avec Quentin Bardou, 
Miglé Bereikaité, Clément Bertonneau, Jeanne Bonenfant, Théophile Dubus, Delphine 
Meilland. 

Centre dramatique de Tours, Théâtre Olympia, jusqu’au 12 février, puis du 24 mai au 3 
juin. En tournée dans le Centre-Val de Loire du 26 févier au 21 avril. (Durée : 1 h 10). 

http://www.webtheatre.fr/ 



     mercredi 3 février 2016 

 

Le directeur du théâtre Olympia de Tours a adapté le texte de Marivaux avec 

de jeunes acteurs. Bluffant.  

Pour le spectateur qui n’a pas encore été voir La Dispute mise en scène par 

Jacques Vincey au théâtre Olympia de Tours, on ne dira pas tout de la surprenante 

mise en scène. Seulement que l’organisation de la salle, la façon dont on nous 

propose de voir et d’écouter le texte de Marivaux est déstabilisante, presque 

oppressante mais vraiment intéressante. Au plus près des acteurs, on décèle 

mieux leurs émotions, chaque détail du langage non verbal de leurs corps saute 

aux yeux et aide à mieux appréhender ce qu’il se passe dans l’esprit des 

personnages. 

La Dispute conte l’histoire de 4 jeunes ados éloignés de toute vie sociale depuis 

leur plus tendre enfance, conditionnés dans un monde stéréotypé. Forcés de se 

rencontrer un beau jour, ils découvrent les différents sentiments : amour, amitié, 

haine, envie, peur, colère, jalousie… L’objectif d’une telle expérience est de savoir 

qui de l’Homme ou de la Femme sombrera le premier dans l’infernal engrenage de 

l’infidélité. 

Avec un décor réduit au minimum (un tapis vert et des miroirs), Jacques Vincey 

mise tout sur les émotions, et les comédiens du Jeune Théâtre en Région Centre-

Val de Loire (Quentin Bardou, Miglé Bereikaite, Clément Bertonneau, Jeanne 



Bonenfant, Théophile Dubus et Delphine Meilland) brillent par leur fougue et leur 

justesse. Quelle judicieuse idée aussi que de mélanger les genres pour mieux 

embrouiller l’esprit du spectateur : qui est Homme, qui est Femme ? Pourquoi 

aime-t-on ? Quel élément déclencheur peut faire évoluer nos sentiments ? Le 

physique ? Le comportement ? Le hasard ? 

Du coup de foudre à la rupture, de la jalousie à la vanité, de la tendresse à la 

violence… La Dispute explore le large éventail des relations humaines en 

dépeignant leur beauté et leur cruauté. Elle dévoile au grand jour les paradoxes de 

nos sentiments, nous mène à nous interroger sur notre faculté à juger dès le 

premier regard, à nous précipiter pour aimer ou détester. C’est percutant comme 

une claque, précis comme une flèche, intense comme une étreinte. Un théâtre 

d'antan mais tellement intégré dans le monde actuel (Marivaux sur fond de selfie, 

génial !), un texte et des images qui touchent au cœur. 

Olivier COLLET 

La Dispute jusqu'au 12 février au Théâtre Olympia de Tours puis à nouveau du 24 

mai au 3 juin. Représentations le 4 mars à Montlouis mais aussi les 20 et 21 avril à 

Château-Renault. 

 



LES CARNETS D’EIMELLE !     Vendredi 27 mai 2016 
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LA DISPUTE MARIVAUX / JACQUES VINCEY  
mise en scène Jacques Vincey    
dramaturgie  Vanasay Khamphommala  
scénographie Mathieu Lorry-Dupuy  
 
avec 
les comédiens du JTRC 
Quentin Bardou  
Miglé Bereikaité 
Clément Bertonneau  
Jeanne Bonenfant  
Théophile Dubus 
Delphine Meilland  

Qui le premier, de la femme ou de l’homme, a été infidèle ? Pour trancher le débat, on a élevé à l’écart 
du monde, dans un isolement absolu, deux filles et deux garçons. À l’occasion d’une fête, ils vont, 
sous les yeux des spectateurs, se rencontrer pour la première fois… 
 
Œuvre à part dans la production de Marivaux, La Dispute est, dans tous les sens du terme, une 
pièce expérimentale. Par son intrigue, d’abord, véritable leçon d’histoire naturelle sur cobayes 
humains. Par son écriture radicale, ensuite, dont la rigueur toute scientifique est bientôt troublée par la 
découverte du sentiment amoureux. Par l’aventure qu’elle propose aux spectateurs, enfin, en les 
rendant juges et témoins d’une expérience aussi fascinante que joyeusement immorale. 
Au sein d’un dispositif scénographique où le spectateur devient voyeur, les comédiens du JTRC 
transforment ce laboratoire du désir en laboratoire de théâtre. Car derrière l’apparente limpidité du 
protocole scientifique, c’est avant tout le théâtre des sentiments que Marivaux ausculte, cette 
impossibilité d’être sincère qui donne toute sa saveur au jeu. Les pulsions de la jeunesse font éclater 
les carcans dans lesquels on voudrait la contenir. 
Cruellement drôle, la démonstration se transforme alors en célébration de l’anarchie du désir. 
 

 
 
 
Mon petit mot  

Un spectacle donné en deux temps cette saison, en deux versions différentes (voir ici) , avec 
miroirs,... la surprise commence dès l’installation, un spectateur placé au plus près des comédiens, 
une place de voyeur bien en phase avec la trame de la pièce. Une proximité qui permet d'apprécier 
différemment, en détails, le jeu des comédiens et d'explorer ensemble bon nombre de sentiments... et 
leur valse incessante!  



 
La prestation des jeunes comédiens du JTRC est une fois de plus très convaincante, les choix de la 
distribution viennent brouiller encore les pistes : homme? Femme ? Et quel bonheur de voir ainsi 
évoluer ces comédiens de spectacles en spectacles (comme de maintenant guetter ce que deviennent 
certains anciens du dispositif que l'on a plaisir à retrouver ailleurs!) 
 
Je ne connaissais d'ailleurs pas ce texte de Marivaux (quelle horreur cette idée d'expérience sur 
cobaye vivant!), c'est en prime l'occasion d'une intéressante découverte!   
 
Dernier spectacle de l'année au CDRT, qui nous aura offert une belle programmation (pour retrouver 
l'ensemble de mes petits mots sur les spectacles vus à Tours cette année, c'est ici)  maintenant, on 
commence la liste de repérages pour le festival d'Avignon, en attendant de découvrir la saison 
prochaine ici ! 
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La Dispute (Paris Quartier d'été)  
 
 
Qui, de l’homme ou de la femme, aura été le premier infidèle en amour ? Pour trancher la question, 
deux garçons et deux filles font l’objet d’un étrange protocole d’éducation, loin de la foule civilisée. 
Des manèges de la séduction et du désir, ils seront les cobayes ingénus. Prolongeant l’expérience 
imaginée par les héros de Marivaux, Jacques Vincey a conçu un dispositif en miroir pour six jeunes 
acteurs, qui entraîne dans son jeu le spectateur, caché derrière une glace sans tain. 
 
On ne remonte pas impunément à l’origine du monde et à ses premières amours… Dans La Dispute, 
les guerres galantes de Marivaux vont naître de l’application d’un protocole cynique : séparer quatre 
enfants de toute société pour mieux scruter dans l’ombre la fraîcheur de leurs premiers émois et 
l’amertume de leurs tourments naissants. Cruelle situation certes, mais charmant spectacle, et drôle, 
qui plus est… Car, comme l’écrit le dramaturge du spectacle, Vanasay Khamphommala, il s’agit bien 
d’une comédie : “Comédie de l’insolence, de l’incapacité à limiter la vie, comédie du désastre, en un 
sens, La Dispute met aussi en scène une victoire de l’anarchie du désir sur la tentative mortifère de le 
canaliser.” 
 
Mais portons encore plus loin l’expérience… Dans cette version fraîche et pop du classique, Jacques 
Vincey rend avec malice la monnaie de sa pièce au spectateur : ah !, il voulait, lui aussi, observer à 
l’abri des regards, sous le prétexte d’une pièce de théâtre ? Être un voyeur plongeant dans l’ombre 
ses secrets frissons ? Eh bien qu’à cela ne tienne, mais allons alors jusqu’au bout de ce désir… Deux 
par deux, les spectateurs seront placés dans des cabines. Là, ils regarderont le spectacle derrière une 
vitre et l’écouteront grâce à un casque. Seront-ils pour autant à l’abri des tempêtes ? Voire… 
 
Pour ce spectacle singulier, le metteur en scène d’Und a travaillé avec six jeunes acteurs issus du 
Jeune Théâtre en Région Centre-Val-de-Loire – qu’il connaît très bien puisqu’il les côtoie de façon 
permanente : “Avec eux, je ne fais pas un spectacle mais un travail dans le temps, et j’avais envie de 
monter non pas La Dispute mais une Dispute avec eux.” C’est donc une mise en abyme 
supplémentaire qui se déroule ici, puisque voilà les apprentis comédiens livrés à leurs premiers rôles. 
“La Dispute ausculte impitoyablement ce fameux passage de l’enfance à l’âge adulte au cours duquel 
l’infini des possibles se resserre en un faisceau de comportements induits, plus ou moins 
consciemment, par le monde dans lequel il nous faut vivre, écrit Jacques Vincey. Avec le sérieux et la 
légèreté des enfants quand ils jouent, les comédiens nous entraîneront dans une fête des sens, 
lumineuse et cruelle – belle comme une blessure.” 
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